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INFLUENCES HISTORIQUES ET LEURS EFFETS 
ECOLOGIQUES ET CULTURELS DANS LES REGIONS 
MANDES DU BURKINA FASO 
Andrea Reikat 
Dans la géographie linguistique et culturelle de l’Afrique de l’Ouest le monde 
mandé est situé dans la partie Ouest du continent avec son point capital au 
cours supérieur du Niger. Au Burkina Faso, les groupes mandés ne sont 
qu’une petite minorité. Vu de tous ces deux coté, le Mandé au Burkina Faso 
semble donc être un sujet marginal: avec le Burkina se trouvant au bord du 
monde mandé et avec les groupes mandés étant une minorité dans les sociétés 
burkinabé. 
Donc, pourquoi est-ce que nous avons quand même posé les groupes 
mandés du Burkina Faso au milieu d’un projet pluridisciplinaire et pourquoi 
est-ce que nous tendons à présenter ici nos élaborations sur ces groupes? En 
général, les groupes mandés sont des facteurs les plus importants de l’histoire 
de l’Afrique de l’Ouest, pas seulement pour leur pays cœur au cours supérieur 
du Niger, mais aussi dans les régions marginales de leur monde: pensons au 
rôle des sociétés mandés dans la construction des états Akan, pensons à Kong 
etc. Une histoire de Burkina Faso n’est pas complète sans prendre en 
considération le rôle des groupes mandés dans la région. Pendant ses premiers 
années, le SFB 268 a posé les groupes voltaïques au centre de ses recherches 
au Burkina Faso, plutôt la relation entre les groupes étatiques (Mosi, Gourma) 
et les groupes dites «gourounsi». Mais pour désigner une image complète de 
l’histoire et de développement culturel de la région, c’était essentiel d’intégrer 
aussi les groupes mandés dans le programme de recherche. Pour donner 
seulement deux exemples: Deux des états mosi principaux – Yatenga et 
Tenkodogo – sont situés à coté ou même inclure dans des régions mandés. 2: 
Les groupes mandés ont été les acteurs actifs dans les bouleversements qui ont 
affecté la région du Burkina Faso actuel à la veille de la période coloniale. 
Il est trompeur de parler seulement d’un monde mandé au Burkina Faso. En 
vérité, on y trouve au moins des représentants de deux «mondes»: à un coté, 
des mandés «typiques»: commerçants, musulman, vivant dans des villes-état 
(Dioula et Marka p. e.). A l’autre coté, nous avons des groupes qui offrent 
aucuns des ces caractéristiques, mais qui parlent des langues mandés, comme 
les Samo et les Bisa. Dans le cours de nos présentations nous aurons égard de 
tous ces deux «mondes». 
Le Mandé est plutôt un sujet linguistique. Et c’est donc évident qu’un 
linguiste va ouvrir cette session. Mohamadou Diallo va s’occuper des Markas   378
comme représentants du monde mandé «typique» au Burkina Faso et leur 
relation avec des groupes au cœur du pays mandé.  
Mais le monde mandé est aussi un concept culturel. Donc, j’ai demandé le 
spécialiste pour les cultures islamiques Issa Cissé de me seconder dans une 
analyse des processus politiques dans les régions dominées par des groupes 
mandés. Nous allons faire attention en première ligne aux influences mutuelles 
entre les groupes mandés et leurs voisins et nous tendons à une comparaison 
des développements des groupes différents entre le temps précolonial et les 
événements d’aujourd’hui. 
Un sujet principal du SFB 268 était toujours l’interdépendance entre des 
cultures différentes et les environnements naturels respectifs. Et sous cet égard 
c’est évident qu’un géographe et botaniste, Hans-Jürgen Sturm, donne sa 
contribution sous le titre du monde mandé. Est-ce que les influences mutuelles 
entre les groupes mandés et leurs voisins se font sentir dans des méthodes 
d’exploitation et donc dans l’inventaire naturels? Pendant nos recherches c’est 
devenu évident que le paysage raconte son histoire: ça c’est plutôt 
remarquable dans des régions avec des influences culturels différents. 
C’est encore un linguiste qui termine la session et sa contribution montre 
dans la même direction: comme le paysage raconte son histoire, il sont aussi 
les villages qui présentent leur histoire par leurs propres noms. À l’exemple du 
toponymie du Bobo-Dioulasso, Dafrassi Sanou va élaborer une méthodologie 
linguistique comme historique pour s’approcher au passé des régions mandés 
du Burkina Faso. 